on  aepanae  ta  L^our.- 


La  France  fembiable  à vn  champ  tjüî  produiè 
de  bonnes  & de  mauüâifes  planteSj  a de  tout 
temps  nourry  des  efprits  h enclins  à dire  libre- 
ment leur  aduis  detoutes  chores^queFinridcen- 
cc  mefmc  la  plus  cogneue  s’affran chic  a peine  dé 
leur  merdifance.  C'ed:  de  cefte  houciqued’où 
forcent  auiourd’huy  les  diuers  difcolirs  qu’on 
tient  du  départ  dcMonfieurle  Prince  de  Con- 
dé , plufieurs  fe  faifànt  accroire  qu'il  eâ  forty  de 
la  Cour , auec  vneame  viccree  & pleine  de  mef- 
contentement  j pour  méditer  du  trouble  dans  lé 
Royaume  : Maisc’eft  cref-mal  iuger  de  celuy^ 
que  la  nature  a fait  naiftre  d’vne  qualité  trop  au- 
gufte,  pourpenfer  qu’il  conçoiueiamai^  aucun 
mauuaisdeireinconcre  vn  Eilac  5 à la  conferua- 
cion  duquel  il  a fi  grand  intereft , ayant  l’hon- 
neur d'eftre  premier  Prince  du  fan  g & proche 
pafenc  du  Roy.  Ses  aéfions  pafîées  démentiront 
conllours  ceux  , qui  pâr  ces  faux  bruits  vou— 
droient  donner  quelque  mauuaife  imprefîîon 
de  fes  deporccmens  à i’aducnir.reluy-là  mefme 
fe  trompe,  qui  fonge  feulement  que  ce  Prince 
voulufl  oublier,  ny  mefcognoiflre les  faueiyrs  <Sc 
les  biens-faits, donc  il  fc  rcÜént  effroi  élément 
O b I i gé  à 1 e pis  M a j efl ez ,p our  1 e u r en  rendre  t r 
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Iiumbleferuice,  & pour  conuier par  fon  exem- 
ple toute  la  N oblelTe  à l’amour  & â l’obeylTancc 
qu'elle  doit  à Ton  Souuetain.  Bref^e’eft  faite  tO;rÊ 
à fa  réputation  d’entrer  en  ombrage  de  luy, 
n’ayûiitpour  but  èc  principal  bbie6l,  apres  l’ho- 
neurdèDieu,  que  leferuicede  leurs  Majcftez, 
^ que  la  manutention  de  la  paix  & tranquillité  du 
/Royaume,  fa  vie,  fon  bien , & fon  efpee  n’cftans 
^confacrcz  qu’à  rëternélle:  eonferuation  de  la 
gloiredciplendeur  de  celle  couronne.  Car  com- 
me on  dit  que  Cefar,  cnreleuant  les  ftatuesdu 
grand  Pompée,  afTeuralesiiennes  : Demefmej 
Monlieur  le  Prince  iuge  bien  que  le  zclc  qu^il 
apportera  à.  maintenir  inuiolable  l’authorité  du 
Roy,fera.le>vray  fouftien  de  lafenne  propre. 

Vains  & impertinens  font  donc  lesdifeours 
qu’on  tient,  qu’il  fc  vucille porter  au  mal,  ny 
/-adhérer  à aucune  faélion  : Mais  s’il  y a quelques 
autres , qui  abufans  de  fon  nom  & de  fa  cjualitéi 
voudroichc , foubs  vu  manteau  fi  fpecieuxj 
broiiiliei:  dans  l’Efiat , & fufeiter  à ce  Prince  de 
mauuais  Co.nfeillers , pour  l’engager  à vnnou- 
ueau  remuement , il  a les  yeux  trop  clair-voyans 
pour  ne  difeerner  pas  ceux  qui  défirent  vraye- 
ment  fon  bien  d’auec  les  autres  , qui  poulfez 
d’vne  aueugle  pafiîon,  en  fé  procurans  du  mal 
à eux  mefmes,  l’enuelopperoient  en  fin  dans 
leur  propre  ruine.  lefçay,  que  ces  cfprits  vio- 
lents ne  manquent  point  d’emprunter  force 
beaux  prétextés,  pour  donner  couleur  à Piniu- 
fiiee  de  leur  procedure.  Tantofl:  ils  trouuent 
à redire  au  gouuernementde  l’Efiat,  control- 
lans  les  allions  des  Minières  qui  y feruentfi- 


âeîlemenE , foubs  rauthorité  delcuts  Màic^îe? 
& comme  fi  la  France  deuoit  éftre  vii  vailTeau 
conduit  fans  ordre , chacun  en  veut  tenir  le  gou- 
vernail, tel  penfantciù’à  force  dé  rnurrnurer-i  il 
fe  rendra  beaucoup  plus  confideraMé*,’ comme 
fi  la  Royneirauoit  pas  i*ame  airô2^  fbr'të^ge- 
nereufe,  pour  defdaig-ner  te  chagrîïis-  ôc’  m'ef- 
Gontentemens  voloricâires  *,  qu’elle  voi’î!:'  ''prenw 
dire  à quelques  vns  de  Tes  fubie<5lS: Mais  que  pen- 
fientauancer  telles  gens  par  leurs  captiebs  ? Où 
pènfent-ils  efirc^que  cuident-  iis  fâke^Ne  voy  et 
iis  pas  tous  les  peuples , & toutes  ies'  villes  ca- 
pitallés-du  Royaume  portées  au  bienY  né  rcfpi- 
râUs  qùe  fèruice  6e  obeifianc^eenuers  leurs  ‘Ma- 
jefiez  ? N e voyent  ils  pas  piufieurs  Princes  nV 
bandôU ner  point  la  Cevur  & s*y  bonrefik  en  de^ 
noir  f Ne  voient  ik  pas  la  Royauté  pùifiammenî: 
fortifiée  &:  afiiftée  des  Officiers  de  iâ  couron- 
né 6^:  dés -Parlements,  la  terreur  des  ^mutins  de 
lè  füpport  dès  pàcifiqXiès?^^  Q^é  trèüüerbiént 
donc  autre ckéfe-que  honte de  confufion , ceux 
quileî^oiéiit  maintenant  fitémerakes , que  d o- 
fët'ént-rcprendre  de  troobler  F Efiat  1-  -Où  éilia. 
NôbiefiéÿOÙffintlêS  Gouuerneurs  déSi  places, 
quiles  'fau.orifèrokntA^ans  tés,  Proüincés- , aiiis. 
qùlne  leUècoQrultert  fuSa  fi  a armes  oüucrteSj 
ils  Ÿôuloîènt  èfclorre Quelque  mauUâis  déffiein, 
Contre  lé  feïuice  du  Roy  ? 

Oriedemànderois  volontiérs  à ces  Meffieur-Æf, 
quelle  iüfie  occafiott  ies  peut  induire  a ce  niur- 
mia^e  ? Se  peuüenc  ils  plaindre  de  la  qui 

a non  feulemehtefgallé;  mais  furpaffié  dé  beaü- 
souplés  liberdkê:^  du  fèù  Roy  , àlkndroitde 


la  NabieiTeiSc 'de  tous  les  grands  du  Royaume.^ 
S’il  a pieu  a fa  Majefte  de  faire  du  bien  & de 
i’honneùrj^avn  des  feruiteurs  du  Roy  Ton  üls, 
ç]ued  aeftéle  f eçlcjoù  le  Spuuerain  n’aic  efleué 
&4grandy'deramain  telles  créatures  que  bon 
luy  a feEnblé  ? E(l-ee  au  feruiteur  de  regarder  de 
mauu^js^peil  5 la  faueur  & la  niunificence  que 
:fon  i^ai.(k.e  exerce  enuers  autruy  ^Lebien  d-vn 
parî^icjLiIier,  quoy  qu’Eftranget,  peut  il  caufer  la. 
ruinedû-pays,  oùTon  voit  qu’il  depofe  Ôc  def- 
piiajg  e çq  aide,  ftu  i (Si:  d efa  for  tun  e?  T an  t s’en  fau  c 
que  çé'W  (ipiqe  exciter  de  l’enuie,,  c’eft  gloire  a 
^fA'3-JMejd’ell:re,E  débonnaire  enuers  toute  for- 
te  de  nations , qu*elle  les  cberic  a.l’efgal  de  fes 
propres; :p]ifans7j  elle  feule fe  pouuant  vanter, 
qu’elle  ;eift)Couiluîniçrede  faire  parta  tous  dç 
ies  biens\&  de  fes.rte  Eft  ce  (i’auiour- 

d’huy  qne^nous'Voy^scnlavCour  de  nos,  Royi 
dcs^,£iJcangers;,  4§j  ptiue  „ge  nt  il  s.- h onarn  es, 
W optey jî-uxplus  grandes  dignitez  de J’Eglife  Sç 
aux  plus Eon q rabi  es|:ha.rge,s^  iufttee  S§ ;dcs 
arrhes  ? nçftre  biflQifÇ‘n^Ç-^^.ou.s:eA  fournit  élle 
p a s fp  1 U Ee  U l’s  ex  ep  1 csj  (i  pu  s qe.leEranrt  ]a<  pî  emn  i r ç 

deippt  plpin  de  gi-ad?:peîfondages,qui  np.ni 

gein^reufemçnrque  lesnatuireis  Rrançojs  ontafl. 
iifte-Ja  Frauee  de  leur  prùdçncejdg leur .Ç’o/èi}  Sç 
yaiéur?,Çen/eftdonç  pasda  .^  iuilc  fuiet  de  fb 
plaindiejc’efl:  feule  ment  quereller  de  gayetede 
ÇQ^’èt  ^ fe  forger  vn  „nVo;i(|te  à 'pla{lir,>pnur  ic 
con^hacre^^Ily  a-du  bien poMr  tous,  il  ne  Je/faut 
que  v^uipiç prend  re 'dç;  la  main  droidfe'dc  n'On 
de  la  ga^çEei  c q(l:  à dire  en  iq^rerrdant  ipuplc 
o.b, criant  au  Mail! r’e  &non  pas  cuider  io.uirds 


fes  faueurs  en  fe  mutinant.  Car  là  püifîànce  Ros- 
alie ed  vne  Pekc,  en  terre,  qui  veut  eftre  fléchie 
par  humilité,  non  par  orgueil. 

Et  quanta  laialoufîe  dugouucrncment^  que 
peuucntils  trouuer  à redire  aux  Miniftres,  qüé 
leurs  Majeftez  emploient,  ôc  du  Confeil  def- 
qüels  elles  fe  feruent  ? Les  peut  on  blafmer  d*in- 
ruffîfance  6c  calomnier  d’infidelité  en  rexercke 
de  ces  grandes  charges , où  la  1 ongue  expérience 
leur  a acquis  tant  de  capacités  que  quand  ces 
controlleurs.  d’Eflac  auroient  a remplir  leurs 
placesyd  autres  gentschoifis  à leur  pofte , ils  fe- 
roient  en  peine  d’y  en  mettre  qui  approchaflent 
deleurprobitéi  Certes  nousieurendeuons  de- 
hrer  la  continuation,  non  pour  leur  bien:»  mais 
pour  noftre  propre  falut,  n*y  ayant  nul  d’eux,qui 
hors  du  tumulte  des  affaires  publiques,  ne  paf- 
Üft  chez  luy  le  refte  de  fès  iours,  auec  plus  de  re- 
pos 6c  de  tranquilicé.  Ce  fèroit vouloir  efclairer 
le  Soleil,  auee  yn  flambeau , de  dire  d auaiitage  à 
la  iuflifi cation  des  vertueux  deportemens  de  ces 
dignes  Perfonnages. 

Je  voy  d’ailleurs , que  parmy  nos  Catholiques 
mal-contens , il  s'y  fourre  quelques  hérétiques, 
qui  adhetansà  leur  humeur  j amplifient  enco^ 
res  la  fable  j par  des  plaintes  friuoies  dehors  de 
raifon.  Carekans  ( comme  on  dit)  malades  de 
trop  daife  ,. outre  le  deplaifir  qu’ils  ont  de  ne 
gouuerner  tout,  nyd’auoir  tout  à fouhait,  ils 
murmurent  de  voir  auiourd’huy  la  France  Ôc 
r.Efpagnes’vmrfvneâuec lautre,  par  les  lien? 
facrezd’vneeftroiélealliance.  Cho/e  qu’ils  re- 
doutent àmerueilles,  comme  fi  elle  deuoite- 
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^reie  coup  Fatal  de  leur  ruine , encores  que  ces 
deux  grands  Monarquesnayent  intention,  que 
de  conferuer  en  pai^  leurs  bons  fidelles  lu- 
jeds.  C eftpourquoy^,  cefte  alliance  eftant  au - 
tantdefiree  des  gènes  de  bien, qu’elle  eft  reprou- 
uee  des  malins  , Dieu  nous  fera  la  grâce  de  ia 
voir  bien  to^l  accomplie,  nonobftant  les  artifi- 
ces de  ceux  qui  fement  le  bruit,  qu’elle  ne  fe  fait 
que  pour  nous  circonuenir^  monftranS'eo  cela 
combien  la  pafïïon  les  aueugle.  -Car  fa  Majefté 
Catholique,  eft  Prince  fi  craignant  Dieu,  & 
doué  de  tant  derares  vertus,  quênous  n’auons 
-â  craindre  nulle  mauiuife  foÿ  de  fa  part , non 
plus  que  la  Francene  veutdofon  cofté^rienalte- 
ter  à h liberté  des  Edids  du  Roy.'ôftroyez  a fes 
fubic(fts,ny  môterettoncer  à l’amitié  de  fes  an- 
cîens  'alliez , quoy  que  s’imaginent- quelques 
heretiqUes  brouillons  , qui  ennemis  de  la  reli- 
gion Catholique  , ne-  peuuent  fouifrii: 
de  là  voir  fteurir,  Sc  fe  reftaurer  par-l’eternelie 
vnion  deces  deux  illuftres  Couronnes.  - Religion 
Catholique,  qui  eftant  la  caufe  de  Dieu,^ea 
v^ain  tafchentils  de.  s’oppofer  à fon  progrez.  En 
vain  jettent  ils  la  pom.mG  de  difeorde  parmy 
les  grands  du  Royaume,  pour  les  engager  en 
l’intereft^deleur  querelle.  Car‘-quand  tous  en- 
femble,  commeautarrc  deyents  quiitefoufle^ 
roient  qu’au  naufrage,  voudroient  abyfmer  l’E;- 
àlife,  elle  fe  redrelîèra  touiiours.  ^lorieufe  de 
triomphante,  comme  feraauiîircefte.ancienne 
Sc  floriifante  Monarchie,  rompant  comme 
des  values  au  piedd’vn  faraud  rocher  les  mono- 
poîes&  iescon-iurations  qu’ils  fçauroien  damais 


7 

Fairepour  ]à  diilip'er , parce  qu*iîy  aeh  France^ 
vn  nombre  infiny  de  gens  de  bien  qui  facrifie- 
ront  très  volontiers  leur  vie  pour  la  dcffence  des 
Autels,  & pour  la  conferuauon  de  lauthorité 
Royalle.  Nous  n’ignorons  point  que  comme 
s’eftoitchofeckftinee  à la  feule  famille  des  Sci» 
pions  d’eftre  vainqueurs  en  Afrique , le  Roy  né 
referueaufli delà  race  de  ces  grands  guerriers^ 
qui  foubslesaufpices  de  "ces  prcdecelîeurs  ont 
tant  de  fois  vaincu  Sc  terralfc  les  ennemis  de  TE- 
glife  &del'eftat,  afin  defeferuirdc  leur  valeur^ 
comme  d’autant  de  foudres  cflancees  de  fa  main 
lors  quefes  ma'uuais  fubjcds  auront  attiré  fon 
iufte  courroux  fur  leurs  telles. 

Sages,  pourtant  doiuent  eftre  les  vns  &les 
autres  3 & fe  reprefenter  , comme  à Rome 
le  peuple  ne  regardoit  iamais  qu’à  regret  & en 
gemiflknt,  le  triomphe  deceuxcjui  auoientac- 
quis  leurs  viéloires  dans  les  guerres  Ciuiles: 
Aufîî  toute/orte  d’imprécations,  êc  de  male- 
diélions  publiques  vont  pourluiuant  ceux,  qui 
cerchentdela  gloire  dans  le  trouble  de  leur  Pa- 
trie, ôc  en  reffuliondüfangde  leur  concitoyens. 
O^Lie  tels  perturbateurs  c'onfiderent  s’ils  font 
Catholiques  , qu’ils  perdent  tout  enfemble 
corps  Ôc  ame  , s'ils  ioignent  leurs  armes  aucc 
celles  des,  heretiques , contre  le  fetuice  de  leur 
Roy,  ce  feul  reproche,  celle feule tache fiirlô 
front , ellant  capable  de  flellrir  à iamais  leur  ré- 
putation. Si  tels  perturbateurs  dy- je  font  hereti-' 
ques,  qu’ils  ayent  honte  de  leur  ingratitude  & 
mefeognoiflânee  du  bien  qu’ils  réçoiuent  dé 
leurs  Ma| ellez , ôc  qu’ils  croyenc  que  Dieu  iuHe 
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Vàngcur  de  Tiniure  faite  âvn  Roy  tninetir^fçaü- 
ra  en  les  confondant , le  garantir  de  leur  oppref- 
iion , de  lailTer  à la  pofterité  l'exemple  du  feuerc 
chaftimcnc  de  leurs  violences  ôc  attentats. 

Bref , comme  Parmenien  difoit  à Philotas 
<jui  fe  mefeognoiffoit  enuers  Alexandre  fon 
Maiftre  fay  toy  pim  petit  mon  fils  t Demefme  ces 
Mc/îîeurs  croiront  toufi ours  vn  bon  Confeil^ 
quand  à l’imitation  de  tant  de  fidelles  fèruiteurs 
d’vne& d’autre  religion,  ils  s’humilieront  aux 
pieds  de  leurs  Majellcz,  tc/moignans  par  vnc 
franche  & lînccre  affedion  au  feruice  des  En- 
fans  , qu’ils  ont  vrayement aymé  le  Pere,  & que 
la  mémoire  d’vn  nom  h glorieux  & fi  Augufte 
tel qu’efteeluy du  Grand  Henry  Jeureft 
chere&precieufe,  afin  que  Dieu  faifant  mef- 
me  regner  du  Ciel  ce  Prince  bien-heureux,  il 
Toit  a jamais  l’Ange  tutelaire  de  la  France  , Sc 
qu  il  la  voye  iouyr  éternellement  du  repos,qu’iI 
luy  a acquis  par  fa  grande  prudence,  & par  fon  - 
incomparable  valeur. 


